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RESUME 
Lors d 'une étude quant i tat ive des populat ions de poissons dans un tronçon 
de 9,6 km de l 'Ourthe en Belg ique, nous avons fait des observat ions méthodolo-
g iques concernant l 'eff icacité de la pêche à l 'électricité dans une rivière de la 
Zone à Barbeau (largeur 25-30 m). Nous avons spécialement étudié la sélectivité 
en fonct ion de la tai l le et de l 'espèce et l ' influence des facteurs habitat (profon-
deur de l'eau) et débi t et de quelques autres facteurs. Les résultats présentés 
dans cet te étude permet tent de mieux cerner les problèmes posés par le dénom-
brement des populat ions et communautés de poissons dans les rivières de moyen-
ne importance. 
INTRODUCTION 
L'étude quant i tat ive des populat ions de poissons dans les grosses rivières 
de la Zone à Barbeau pose de nombreux problèmes méthodologiques. Les dif f icul-
tés rencontrées prov iennent d 'abord des caractères part icul iers de ces rivières : 
largeur supér ieure à 20-25 m, débi t important surtout en dehors de l 'étiage, hété-
rogénéi té des habitats due à l 'alternance de sect ions profondes et de zones à 
couran t très rapide, déve loppement parfois envahissant de la végétat ion aquatique. 
Par ai l leurs, l ' ichtyocénose des rivières à barbeau comprend plus de 20 espèces 
d i f fé rentes par leur tai l le et leur écologie, ce qui rend dif f ic i le une étude quantita-
t ive sur l 'ensemble de la communauté. Enfin, les trois espèces les plus caractér is-
t iques de ce type de r iv ière — le barbeau, Barbus barbus (L.), le hotu Chondros-
toma nasus (L.) et le chevaine, Leuciscus cephalus (L.) sont des Cypr in idae de 
grande taille, capables d 'ef fectuer de longues migrat ions et, d'une manière géné-
rale, t rès ma) connus quant aux aspects de l 'écologie de leurs populat ions (stabi-
l i té spat iale, répart i t ion selon les habitats, etc. . ) qui condi t ionnent les procédés 
d 'échant i l lonnage et de dénombrement à adopter, les dimensions des secteurs 
à considérer, e tc . . 
Lors d 'une étude sur la dynamique et la product ion des populat ions de 
po issons de l 'Ourthe (PHILIPPART, 1977a, 1977b), nous avons été confrontés à 
ces prob lèmes de st ratégie d'échanti l lonnage ; nous présentons dans cette note 
une sér ie d 'observat ions méthodologiques concernant l ' influence du facteur espèce, 
de la tai l le des poissons, des caractères du milieu (profondeur, débit) sur l'effica-
c i té absolue et la sélect iv i té de la pêche à l 'électricité dans ce type de r ivière. 
1. DESCRIPTION DE L'OURTHE ET D U T R O N Ç O N ETUDIE 
L'Ourthe (f ig. 1), pr incipal affluent de la Meuse en Belgique, prend sa source 
sur le Plateau Ardennais et conf lue avec le f leuve mosan à Liège après un par-
cours de 175 km (cf MICHA, 1971 ; PHILIPPART, 1977a). Le tronçon étudié est 
s i tué à environ 40 km de l 'embouchure ; il mesure une vingtaine de km et corres-
pond à une Zone à Barbeau du type supér ieur selon la classi f icat ion de HUET 
(1949). Les pr incipaux caractères morpho-dynamiques, physiques et chimiques 
du mil ieu sont présentés dans le tableau 1. La communauté ichtyologique comprend 
23 espèces indigènes ; l ' ichtyomasse totale moyenne atteint 315 kg/Ha et se 
répar t i t pr inc ipalement entre le barbeau (188 kg/Ha), le hotu (51 kg/Ha), le che-
vaine (21 kg/Ha), le goujon (16 kg/Ha) et la trui te (11 kg/Ha). 
Un profi l longi tudinal des profondeurs (f ig. 2) établ i sur une « zone cen-
trale » de 9,6 km met en év idence la grande variété des habitats et biotopes com-
posant la r ivière ; il suggère en outre l 'hétérogénéité de la répart i t ion des pois-
Fig. 1 : Cours de l'Ourthe et localisation du tronçon étudié. 
s o n s , e n n o m b r e e t e n b i o m a s s e e t p a r t a n t la d i f f i c u l t é d e r é a l i s e r d e s é c h a n t i l -
l o n n a g e s q u a n t i t a t i f s r e p r é s e n t a t i f s d e l ' e n s e m b l e d e la r i v i è r e e t n o n d e s s e u l s 
h a b i t a t s ( b e r g e s , z o n e s p e u p r o f o n d e s , e t c . . ) a c c e s s i b l e s a u x m é t h o d e s d e p ê c h e 
à l ' é l e c t r i c i t é . S u r la b a s e d e c r i t è r e s p h y s i o g r a p h i q u e s ( p r o f o n d e u r , p e n t e , l a r g e u r , 
v i t e s s e d u c o u r a n t , f a c i è s l o t i q u e o u l e n t i q u e ) , n o u s a v o n s d o n c d i v i s é l e t r o n ç o n 
i n i t i a l d e 2 0 , 5 k m e t s p é c i a l e m e n t la z o n e c e n t r a l e d e 9 , 6 k m e n 4 0 s o u s - s e c t e u r s / 
h a b i t a t s ( l o n g u e u r m o y e n n e = 2 2 0 m a v e c d e s e x t r ê m e s d e 6 0 e t 4 6 0 m ) p l u s o u 
m o i n s h o m o g è n e s e t t r a i t é s i n d i v i d u e l l e m e n t l o r s d e t o u s l e s i n v e n t a i r e s d e p o p u -
l a t i o n p a r p ê c h e à l ' é l e c t r i c i t é . 
Tableau 1 : Principales caractéristiques morpho-dynamiques et physico-chimiques 
de l'Ourthe dans la région de Hamoir. 
D i s t a n c e à l a s o u r c e ± 1 4 0 k m 
3 a s s i n v e r s a n t 1 5 9 7 k m 2 
D é b i t m o y e n a n n u e l ( 1 9 6 4 - 1 9 7 3 ) 2 4 m 3 / s e c 
. a r g e u r m o y e n n e ( s u r 9 , 6 k m ) 2 8 , 3 m ( 1 6 — 4 7 ) 
Profondeur m o y e n n e ( a o û t 1 9 7 5 ) 0 , 4 6 m ( 0 , 1 3 — 1 , 5 4 ) 
D e n t e m o y e n n e 1 , 6 3 % o 
> H ( 1 ) 7 , 8 
a l c a l i n i t é ( 1 ) 9 2 m g / l C a C 0 3 
C o n d u c t i v i t é é l e c t r i q u e ( 1 ) 2 5 5 / x S / c m 
T e m p é r a t u r e m o y e n n e d e l ' e a u ( 1 9 7 7 ) 
j u i l l e t ( m a x . ) 17 ,6<>C 
d é c e m b r e ( m i n i . ) 4 , 4 ° C 
(1) Source . Dr J.P. DESCY, Institut de Botanique de l'U.Lg. 
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Fig. 2 : Profil longitudinal des profondeurs moyennes de l'Ourthe en août 1975 
dans la zone centrale (profondeur moyenne par transect transversal tous 
les 50 m). 
2. METHODES 
2 .1 . Techniques de pêche 
Toute notre étude est basée sur des échant i l lonnages par pêche à l 'électri-
ci té en courant cont inu (220 V) produit au moyen de générateurs Szabo de 0,8 et 
1,4 K W A respect ivement . Lors d'appl icat ions antér ieures a l 'Ourthe l iégeoise 
( M I C H A et RUWET, 1970 ; MICHA, 1971), le courant cont inu s'est avéré intéressant 
g râce à son pouvoi r at t ract i f à l'égard des Cypr in idae rhéophi les (surtout barbeau 
et chevaine) dans les herbiers à Renoncules en faciès lot ique et dans les abris 
naturels des berges en faciès lentique. 
En pér iode de basses eaux (<10m 3 / sec ) et pour l 'échanti l lonnage de popu-
lat ions locales à for te densi té (efforts successi fs de capture, marquages intensifs, 
e t c . ) , on prat ique la pêche à l 'électr icité à la manière classique décri te par MICHA 
et RUWET (1970) : dél imi tat ion d'un secteur de 100-200 m et, à part ir d'une 
base f ixe de t ravai l , balayage systématique de la r iv ière à contre-courant, en di-
rect ion de la cathode immergée à l'amont. L'équipe de pêche comprend en moyen-
ne 5 personnes : un porteur d 'électrode, deux por teurs d'épuisette, un porteur 
de câble et un t ranspor teur de poisson. 
Pour des échant i l lonnages sur de grandes distances (expériences de mar-
quage-recapture, étude des migrations) et en pér iode de basses et moyennes eaux, 
on a progress ivement subst i tué à la pêche électr ique c lassique la pêche électr ique 
D I S T A N C E i Km l A m o n t A v a l 
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à partir d'une base mobile (canot pneumatique). La rivière est prospectée à pied, 
de l'amont vers l'aval et sur des distances de 500 à 1000 m. Ce procédé permet 
un ba'ayage systématique de toute la r iv ière, y compris dans des endroi ts peu ou 
pas accessibles par la route, et garanti t en un minimum de temps un maximum 
de captures. 
En période de hautes eaux et de manière générale dans tous les endroi ts 
ou 'a profondeur dépas.se 1,50 m, la pêche à l 'électricité est prat iquée à partir 
d'un canot spécialement aménagé (f ig. 3) avec une équipe de 4-5 personnes ; le 
canot est dirigé à la rame et except ionne' lement au moteur (5 CV) . Dans les 
condi t 'ons de très fortes eaux (échant i l lonnage p e n d 3 n t la reproduct ion en mars-
avrii) on laisse le canot dér iver plus ou moins l ibrement en freinant sa course 
autant que possible au moyen d'un poids (chaînes ; masse de 10 kg). 
Fig. 3 : Pêche à l 'électr icité à part ir d 'un canot en période de for tes eaux et dans 
les zones profondes. 
Des pêches à la senne et au fi let maillant (MICHA et DE MOFFAERTS, 
1975) ont été réalisées accessoirement pour la capture d'échant i l lons dans les 
zones profondes peu accessibles à la pêche à l 'électricité ; l 'abondance de la 
végétat ion, les irrégulari tés du fond de la r ivière (rocher, branches) et la v i tesse 
du courant rendaient toujours la manoeuvre ou le placement des f i lets t rès d i f f i -
ci le, d'où un rendement faible et aléatoire. 
Pour la prospect ion des grands fonds (3-4 m), on a uti l isé en quelques oc-
casions la plongée en scaphandre autonome, avec capture des poissons à la main. 
2.2. Mensurat ions, marquages et dénombrements stat ist iques 
Après chaque pêche dans un sous-secteur/habi tat donné, les poissons, 
préalablement anesthésiés au MS 222, étaient identif iés, mesurés ( longueur au 
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creux de la nageoire caudale), éventuellement pesés et soumis à un prélèvement 
d 'écai l lés (déterminat ion de l 'âge-croissance) puis marqués et remis à l'eau. 
Le marquage de groupe consistait en une muti lat ion de nageoire (surtout 
pelv iennes et extrémités de la caudale) ou en un tatouage au moyen du « Fish 
Tatoo ing Panjet » (colorant : bleu Durazol). Pour le marquage individuel, nous 
ut i l is ions dif férents types de marques numérotées. Les meil leurs résultats furent 
obtenus chez le barbeau avec les marques ovales Présadom n° 1 et 2 fixées à la 
base du premier rayon épineux de la nageoire dorsale. 
En 1971-1974, les populat ions ont été dénombrées uniquement par les pro-
cédés classiques (cf SEBER, 1973) de capture-marquage et recapture simple (PE-
TERSEN) et multtple (SCHNABEL ; JOLLY-SEBER ; Bailey tr iple catch). 
3. RESULTATS ET D I S C U S S I O N 
L'eff icacité de la pêche à l 'électricité comme méthode d'échanti l lonnage 
quant i ta t i f des populat ions de poissons a été testée lors d'expériences de mar-
quage-recapture entrepr ises pour étudier les déplacements et les densités de 
peuplement. Les observat ions présentées ici concernent principalement le bar-
beau. Les données de base sont une sér ie de stat ist iques de marquage-recapture 
dans di f férents secteurs de la rivière et au cours de plusieurs années (1972 à 
1974). 
L'eff icacité de capture à l'égard d'un groupe précis de poissons (ou en 
d 'aut res termes, sa probabi l i té de capture) à un endroit et à un moment donnés 
est déf in ie par la propor t ion m/N du nombre m d' individus capturés par rapport 
à la populat ion d 'ef fect i f total N. Les m poissons étant marqués et remis à l'eau 
!a propor t ion m/N est normalement reflétée — toutes autres condit ions égales — 
par la propor t ion r/c du nombre r d' individus marqués présents dans tout échan-
t i l lon de c poissons prélevés quelque temps après le marquage. Nous analyserons 
success ivement l ' inf luence de la taille des poissons sur leur probabi l i té de cap-
ture (sélect iv i té de la méthode de pêche) ainsi que l'effet des condit ions physiques 
du mi l ieu sur l 'eff icacité absolue de la pêche. 
3 .1 . Sélectivité en fonction de la taille 
a) Barbeau 
Comparons les valeurs des rapports r/c pour 11 catégories de longueur 
( tableau 2, f ig. 4). Le rapport r/c passe de 0,105 dans la classe 125-150 mm à un 
max imum de ± 0,200 dans la classe 200-275 mm pour diminuer ensuite dans les 
c lasses supér ieures ; un test de contingence 2 x K sur le nombre de marqués 
r et de non marqués c-r révèle des différences signif icat ives entre classes (X 2 = 
27,84 ; 10 d.l.). Cette hétérogénéi té disparait pour l 'ensemble des classes au-
dessus de 175 mm (X 2 = 4,40 ; 8 d.l. ; P = 0,05) ; les variat ions du rapport r/c qui 
se marquent à l ' intérieur de ces classes sont dues au nombre de recaptures peu 
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Fig. 4 
L o n g u e u r (cm) 
Courbes de sélectivité de la pêche à l'électricité selon la taille chez 
le barbeau. Les courbes sont établies à partir des rapports r/c lors de 
séquences de marquage et recapture réalisées dans les 40 sous-secteurs/ 
habitats de la zone centrale à différentes dates et saisons et dans diffé-




moyenne de I, Il 
et III 
1974-1974 
Une analyse simi laire des proport ions de poissons marqués recapturés 
u l tér ieurement ( rapports r/m) (tableau 2) condui t aux mêmes constatat ions. Chez 
le barbeau, la sélect iv i té de la pêche à l 'électr ici té cor respond grosso modo à une 
ef f icac i té relat ive de capture qui décroît progressivement avec la tai l le pour les 
po issons mesurant moins de 20 cm (seuil de sélect iv i té) . La sélect iv i té à l 'égard de 
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la tai l le var ie dans le temps et dans l 'espace en fonct ion des facteurs (hydro lo-
giques, physiographiques) qui cont rô lent l 'eff icacité absolue de capture. En géné-
ral, plus l 'eff icacité de capture est faible, plus le seuil de sélect iv i té se re lève (cap-
ture plus aisée des grands poissons) (f ig 4). 
b) Chevaine, truite et autres espèces 
Chez le chevaine et la trui te, la sélect iv i té en fonct ion de la tai l le se t ra-
duit , comme chez le barbeau, par une courbe en cloche accro issement de l 'eff i-
caci té de capture avec la tai l le (maximum pour les barbeaux et t rui tes de 25-30 cm 
et pour les chevaines de 30-35 cm) suivi d'une diminut ion pour les grands pois-
sons, plus vifs à échapper à la capture ou concentrés dans les zones profondes 
di f f ic i lement pêchables (tableau 3). 
Tableau 3 : Efficacité de la pêche à l'électricité selon les catégories de longueur 
chez trois poissons de l'Ourthe (l'efficacité de capture est mesurée 
par les rapports r/c dans les expériences de dénombrement par 
marquage-recapture). 
Espèce 
Catégor ies de longueur (cm) 

















(1) 78 -25 cm 
(2) > 30 cm 
Pour les autres espèces (hotu, gardon, vandoise, ombre, perche), les faibles 
nombres de poissons capturés et recapturés ne permettent pas une analyse dé-
tai l lée de la sélect iv i té ; à première vue, el le prend la même forme que dans les 
t ro is cas précédents. 
3.2. Sélectivité en fonction des espèces 
Le tobleau 4 présente les stat is t iques de dénombrement par marquage-
recapture simple (Petersen) de 10 espèces de poissons en 1973-74, sur un même 
t ronçon (zone centrale de 9,6 km - 27,2 Ha). L'eff icacité relat ive de capture me-
surée par les rapports r/c montre des var iat ions spéci f iques très importantes : 
el le est maximale chez le chevaine, la t ru i te et le barbeau, un peu plus faible chez 
l 'ombre et le hotu et t rès faible chez les autres espèces Ces di f férences inter-
spéci f iques de capturabi l i té s 'expl iquent par l ' inf luence combinée de 5 types de 
facteurs. 
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Tableau 4 : Sélectivité de la pêche à l'électricité en fonction des espèces dans 
l'Ourthe (efficacité de capture mesurée par les rapports r/c dans des 
expériences de dénombrement par marquage-recapture simple sur 













Barbeau > 15 4306 5016 931 0,19 
Cheva ine > 18 331 322 69 0,21 
Hotu > 30 (1) 198 254 26 0,13 
Vando ise > 10 142 234 3 0,01 
Gardon > 10 144 120 8 0,07 
Goujon (2) > 10 100 216 14 0,07 
Trui te > 14 659 727 145 0,20 
Ombre > 19 92 122 19 0,16 
Brochet > 15 37 78 5 0,06 
Perche > 10 33 94 3 0,03 
(1) Population ne comprenant pas de poissons de 10-30 cm 
(2) Dénombrement dans un tronçon de 800 m 
a) Réactivité intrinsèque des espèces au courant électrique 
Les espèces réagissent intr insèquement de manière très dif férente au 
courant électr ique. Selon la conduct iv i té de leur corps qui est liée au métabo-
l isme (HALSBAND, 1967, on aurait donc le c'assement suivant des groupes d'es-
pèces, par ordre décroissant de réactivité : salmonidés > cyprins d'eau vive > 
cypr ins d'eau calme > brochet et perche. 
b) Taille moyenne spécifique 
Ce facteur expl ique la faible capturabi l i té du goujon, de la vandoise ou du 
gardon par rapport aux cypr ins de grande tai l le (barbeau, chevaine, hotu). 
c) Mode de vie et habitat 
Les espèces rhéophi les organisées en banc et à mode de vie plutôt péla-
g ique, combre, hotu, vandoise) sont plus dif f ici les à pêcher que les espèces terr i -
tor ia les à répart i t ion homogène (truite) ou que les espèces grégaires mais à 
mode de vie plutôt benthique (barbeau, goujon) ou crypt ique (chevaine qui mani-
feste une préférence écologique nette pour les habitats de berge). Mais toutes 
les espèces rhéophi les concentrées dans les mil ieux lotiques sont plus aisément 
capturées que les espèces sol i taires (brochet) ou grégaires (perche, gardon) qui 
af fect ionnent les habitats lent iques où l 'eff icacité de la pêche diminue à cause 
de la profondeur. 
d) Densité des populations 
Toutes autres condi t ions égales, la probabi l i té de capturer ( = probabi l i té 
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de contact) une espèce donnée est inversement proport ionnel le à la densi té du 
peuplement spéci f ique. Cet élément cont r ibue de manière décis ive à la faible 
capturabi l i té relative du brochet, de la perche, du gardon, de la vandoise et de 
l 'ombre dont les populat ions sont peu denses. 
Vu les condit ions de mesure des ef f icaci tés relat ives de capture, il faut 
envisager l ' interférence possible de phénomènes tels que : 
a) perte de marque, b) migrat ion des poissons marqués en dehors du secteur 
étudié, c) mortal i té des poissons marqués suite aux manipulat ions subies, d) 
diminut ion de la vulnérabi l i té ul tér ieure des poissons capturés une première 
f o is par pêche à l 'électricité (LELEK, 1966; C R O S S et STOTT, 1975). L'uti l isation 
de marquages de groupe sur de cour tes pér iodes et la réalisation des expér iences 
de marquage-recapture dans un très long t ronçon de r iv ière réduisaient très 
for tement les r isques a) et b). Il s 'écoulai t au moins un mois entre les pêches 
de marquage et de recapture et le r isque d) pouvait raisonnablement être consi -
déré comme négl igeable. 
Par contre, le r isque c) aurait pu jouer avec des espèces assez fragi les 
(stress de la capture et des manipulat ions, perte d'écai l lés, déchi rure des na-
geoires) comme la vandoise, le gardon, le hotu, l 'ombre et la perche. Signalons 
cependant que dans les peti tes r iv ières cypr in icoles (moins de 10 m de largeur) 
où existent des condit ions d 'échant i l lonnage complet du mil ieu (faciès lent ique 
et lot ique), on atteint avec le gardon et la vandoise par exemple des eff icaci tés 
de capture aussi élevées que cel les calculées pour le chevaine et le barbeau de 
l 'Ourthe. 
3.2. Efficacité absolue en fonction du milieu 
a) Influence de la profondeur (habitat) 
Pour une espèce ou un groupe subspéci f ique donné et dans des condi t ions 
physico-chimiques connues et constantes, l 'eff icacité absolue de la pêche avec 
un courant de forme déterminée est d i rectement l imitée par la profondeur de 
l'eau et les paramètres associés (vi tesse du courant, végétat ion) ; dans les ra-
pides peu profonds à végétat ion aquat ique bien développée, les captures sont 
relat ivement plus aisées, plus nombreuses et moins sélect ives à l 'égard de la 
tai l le que dans les zones profondes à courant lent et pauvres en végétat ion ser-
vant d'abri et de lieu de concentrat ion. 
— 168 — 
Log pro fondeur (cm) 
Fig. 5 : Relation entre l'efficacité de la pêche à l'électricité pour la capture du 
barbeau et la profondeur moyenne de la rivière. L'analyse concerne 19 
sous-secteurs/habitats soumis à un dénombrement par marquage-recap-
ture simple en août-septembre 1973. Les profondeurs moyennes sont 
celles de l'étiage 1975 (cf. fig. 2). 
La comparaison des rapports r/c dans 19 sous-secteurs/habitats montre 
une relat ion (f ig. 5) entre l 'eff icacité de capture (mesurée par les rapports r/c des 
barbeaux de plus de 20 cm) et la profondeur moyenne de la r ivière. L'accroisse-
ment de profondeur diminue de manière très signif icat ive la probabi l i té de cap-
tu re r les barbeaux ; le même phénomène s 'observe chez la plupart des autres 
espèces rhéophi les. Les causes en sont diverses et agissent le plus souvent 
en synergie. Ci tons sans entrer dans les détails : non-accessibi l i té absolue en 
cas de grande profondeur (> 2 m), possibi l i té de fuite accrue en milieu ouvert, 
d i f f icu l té à « récupérer » les poissons étourdis en raison du courant lent (nage 
fo rcée peu marquée) de la profondeur el le-même et du manque de visibi l i té dans 
l 'eau et enfin probabi l i té de contact réduite du fait de densités de peuplement 
généralement infér ieures à la moyenne. 
b) Influence du débit 
Un autre aspect important des problèmes d'échanti l lonnage est la variat ion 
tempore l le ( journal ière, saisonnière, annuelle) de l 'efficacité de pêche. Nous 
avons calculé les rapports r/c pour 6 échanti l lonnages intensifs réalisés en pé-
r iode estivale (juin, août, septembre 1972, 1973, 1974) dans un même secteur de 
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1550 m. L'analyse porte sur des séquences de marquage-recapture à cour t terme 
( juin-août et août-septembre) ce qui réduit les r isques d ' in ter férence, toujours 
plus grande à long terme, de la mortal i té des marqués et des mouvements . 
Pour les barbeaux mesurant plus de 20 cm, l 'eff icacité de capture varie 
entre un minimum de 0,076 en septembre 1972 et un maximum de 0,194 en août 
1973. Les expér iences ayant été réal isées dans les condi t ions de stabi l i té maxi-
male des poissons, ces d i f férences s 'expl iquent par une inf luence du débi t de 
la r iv ière (fig 6). L' inf luence négat ive du débi t sur l 'eff icacité de pêche prov ient 
d'un ef fet purement mécanique (augmentat ion de la profondeur et accélérat ion 
du courant) d'un effet chimique (réduct ion de !a conduct iv i té é lectr ique par d i -
lution : 350 /j.S/cm à l 'étiage, 150 //.S/cm en pér iode de crue) et d'un ef fet lié 
à la turbid i té de l'eau (di f f iculté de local iser les poissons) . 
0.25 -, 
0 , 2 0 4 
0 , 1 5 4 
o.io H 
0 ,05 4 
D é b i t ( m 3 / s e c ) 
Fig. 6 : Relation entre l'efficacité de la pêche à l'électricité pour la capture des 
barbeaux et le débit moyen de l'Ourthe pendant la période de marquage-
recapture. L'analyse porte sur 6 séquences de pêche intensive réalisées 
de 1972 à 1974 dans un secteur de 1550 m. 
c) Influence d'autres facteurs 
La température de l'eau, non envisagée dans cette étude, inf luence l 'effi-
caci té de la pêche à l 'électricité 
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— indirectement, en contrô lant l'activité saisonnière des poissons (par exemple, 
hivernage en groupe dans les endroi ts profonds et inaccessibles) ou via la 
l iaison température-débi t -hauteur d'eau ou turbidi té, 
— directement, en modif iant la réactivité au courant électr ique. 
L'élévat ion de la température augmente le métabol isme des poissons et leur 
conduct iv i té corpore l le ; il en résulte une plus grande excitabil i té (seuil de sen-
sibi l i té plus bas) mais en même temps, une plus grande résistance à la galva-
nonarcose ; ces deux phénomènes observés chez la truite (HALSBAND, 1967 ; 
VINCENT, 1971) et le chevaine (PENAZ et PROKES, 1973), se traduisent par une 
diminut ion de la vulnérabi l i té (fui te plus rapide à l 'approche des pêcheurs et moins 
bonne réact ion lors du contact direct) (cf. aussi LAMARQUE et coll . , 1975). 
Parmi les autres inf luences possib les, signalons encore celles de divers 
fac teurs physiques du mil ieu, en pratique dif f ic i lement qu'antifiables : présence 
de caches, de branches, de rochers, e tc . . qui concentrent les poissons et faci-
l i tent leur capture dans les zones profondes, développement de la végétat ion 
aquat ique qui joue le même rôle en faciès lot ique, notamment en freinant la fuite 
du po isson devant l 'équipe de pêche. 
Restent enf in les facteurs humains (habitude, fat igue, etc. . ) souvent très 
importants mais dont l ' interférence était considérablement réduite dans notre 
cas par l 'ut i l isation d'une même équipe de 5 personnes, ayant une bonne con-
naissance de la technique de pêche et de la r iv ière. 
4. Conclusions 
Les var iat ions interspécif iques, intraspécif iques (sélectivi té selon la tai l le), 
spat ia les (habitats - b iotopes) et temporel les (jour, saison) de l 'eff icacité de la 
pêche à l 'électr ic i té sont des éléments essentiels à considérer pour mettre au 
point une stratégie d'échanti l lonnage quantitat i f et de dénombrement stat ist ique 
des populat ions et communautés de poissons (cf. LAURENT, 1978). Ce problème 
est par t icu l ièrement important dans les r ivières du type « Zone à Barbeau », à 
cause de la diversi té des espèces et de l 'hétérogénéité du mil ieu. 
Au niveau de la communauté ichtyologique, il s'agit d 'abord de capturer 
un nombre suff isant de poissons de chaque espèce de manière à calculer des 
est imat ions f iables des peuplements. En fonct ion de leur vulnérabi l i té à la pêche à 
l 'é lectr ic i té, quatre groupes d'espèces se dégagent, pour lesquelles l 'opt imalisation 
des captures est obtenue en utilisant des modal i tés de pêche part icul ières : 
G roupe 1 : Truite, barbeau, chevaine • espèces localisées dans les courants ou 
le long des berges (chevaine surtout) . Pêche à pied de l'aval vers 
l 'amont dans les radiers e t les plats ou pêche en barque le long des 
berges, dans les calmes. 
Groupe 2 : Hotu, vandoise, ombre : espèces rhéophi les plus ou moins pélagiques. 
Pêche à pied de l'amont vers l'aval ou pêche en barque en descente 
l ibre dans les plats et les calmes (effet de surprise). 
Groupe 3 : Brochet, gardon, perche . espèces l imnophi les. Pêche en barque dans 
les calmes (en pleine eau et le long des berges) complétée par d 'au-
tres méthodes : senne, senne électr i f iée, pièges, f i lets mail lants. 
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Groupe 4 : Goujon, ablette de rivière, vairon, chabot, loche : poissons de petite 
tai l le exigeant un échant i l lonnage intensif sur de faibles surfaces. 
Au niveau des populat ions spéci f iques, l 'effet de la sélect ivi té de la pêche 
selon 'la tai l le est aisément él iminé en calculant des est imat ions séparées pour 
di f férentes catégories de longueur. 
L' influence des facteurs débi t - turb id i té- température peut être réduite en 
opérant les échant i l lonnages en condi t ions hydrologiques constantes, ce qui est 
d i f f ic i lement : réal isable en prat ique lors de séquences de pêches sur de longs 
t ronçons >de rivière. 
Enfin, les variat ions de l 'eff icacité de la pêche selon les habitats (profon-
deur) restent un problème majeur lorsque des contra intes bio logiques (d imension 
du domaine vital) imposent des dénombrements par marquage-recapture sur de 
longs secteurs (plus de 1000 m), forcément hétérogènes. Cet aspect de la ques-
t ion est analysé dans une autre publ icat ion consacrée au barbeau. 
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